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CARNET DE
FEMMES

Une femme doit toujours imposer sa 
manière de voir à son mari, mais elle 
doit en même temps lui laisser croire 
qu’elle fait toutes ses volontés, à lui.

* * *
Quelques femmes ne s'habillent. que 

pour plaire à elles-mêmes et on peut 
toujours deviner quelles sont ces 
femmes.

* * *
Il est de beaucoup préférable d’être 

la seconde femme d'un veuf que sa 
première.

Dans une assemblée de 200 fem­
mes on ne peut jamais connaître la 
plus âgée. % * *

Même une jeune fille laide accusée 
de meurtre n’aura jamais d'emploi 
dans les vues animées.

* * *
La jeune fille moderne peut avoir 

ses petites faiblesses mais elle ne sera 
jamais efféminée, 

s » #
Lorsqu’on aime on magnifie tou­

jours les vertus de notre futur mari, 
mais après le mariage on ne voit plus 
du tout ses vertus.

* * *
Les robes modernes ressemblent 

aux prix des choses, elles descendent, 
mais elles ne reviendrons jamais à 
l’ancien niveau.

* * *
Lorsqu'une jeune fille ne se marie 

pas. on se demande pourquoi; lors­
qu’elle se marie, on se demande éga­
lement pourquoi.

* * *
Neuf femmes sur dix se marient 

pour avoir un chez elle. On ne sait pas 
encore pourquoi les hommes se ma­
rient.

* * *
La femme adroite est toujours cer­

taine d’être heureuse en ménage.
* * *

Ça a du être un jour heureux pour 
notre mère Eve que celui où elle a dé­
couvert le pouvoir que pouvaient avoir 
ses larmes sur notre père Adam.

# * *
Lorsqu’une femme prétend qu'elle 

pardonne tout à son mari en faveur 
de sa franchise, ça fait toujours sou­
rire les autres femmes qui, elles, sa­
vent.

# * *
Il n’existe aucune femme qui ne 

peut venir à bout d'un homme si elle 
sait comment le prendre.
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